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Rana temporaria L. 

Les Grenouilles rousses que nous avons examinées au point 
de vue des parasites provenaient toutes du Jura bernois; elles 
étaient au nombre de 233, dont 138 c? (59,2 °/o) et 95 9 (40,8 °/o . 
Elles ont été disséquées surtout pendant les mois de janvier, 
avril, mai, juin, juillet, novembre et décembre, c’est-à-dire dans 
toutes les saisons; de meme que pour Bnfo vulgaris , nous 
n’avons pas constaté, chez cette espèce, des variations de la 
faune parasitaire que l’on puisse considérer comme des varia¬ 
tions saisonnières. Faute de temps, nous n’avons pas essayé de 
déterminer les Flagellés, ni recherché les Entamœbiens et les 
parasites du sang. Tous les individus examinés étaient para¬ 
sités. 

1 Four la t re Partie, concernant Hufo vulgaris cl Salamandra maculosa, voir 
Rev. suisse zool., vol. 20, p. Mi, 1912. 
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Opalines. Ce genre était représenté chez nos Grenouilles par 
YOpalina ranarum lihrbg.); une lois cependant, chez une 9* 
celle-ci était remplacée par O. dimidiata Stein. Tandis que 
Metcalf 1 2 n'a jamais trouvé que VO. ranarum. Les R. tempo - 
raria examinées par cet auteur étaient parasitées dans la pro¬ 
portion de 66,0 0 o. Ce chiffre est un peu plus élevé pour nos 
Grenouilles : 

173 sur 233, soit le 74,2 % c? 73,9 °/o ; 9 74,7 °/o . 

De meme que Metcalf, nous avons constaté, en examinant 
des coupes de rectum habité par des Opalines, que celles-ci se 
tiennent presque exclusivement dans la portion initiale du rec¬ 
tum, quelques individus se trouvant clans la partie terminale de 
cet organe. Quand elles sont abondantes — ce qui est presque 
toujours le cas — elles forment un véritable bouchon (PL 6, 
fi<r. L et 2) obstruant le rectum. Ce bouchon contient aussi 
d’autres parasites, des Nematoxys (Ne), des Nyctotherus cordi- 
formis (Nyj et des Balantidium. Sans vouloir prétendre qu’il y 
ait incompatibilité complète entre les Flagellés et les Opalines, 
nous devons cependant faire remarquer qu’il y a presque tou¬ 
jours un rapport quantitatif inverse entre ces deux groupes de 
Protistes : quand les Opalines sont abondantes, il n'y a en gé¬ 
néral pas de Flagellés, lorsqu'elles sont peu nombreuses, elles 
sont accompagnées de Flagellés, et lorsque ces derniers pullu¬ 
lent, les Opalines font défaut. Neuesuklmku 2 et Metcalf 3 ad¬ 
mettent que les Opalines n’habitent que l'intestin sain et que 
leur présence est un signe de la bonne santé de l'hôte. D’autre 
part, il est reconnu que certains Flagellés — chez l’Homme en 
particulier — ne peuvent se multiplier dans le tube digestif 
que lorsque le chimisme de celui-ci est anormal, lorsque, par 
exemple, la réaction du contenu intestinal est neutre ou alca- 


1 Metcalf, M. f Opulina. Its Anatomy and Reproduction, with a Description of 
Infection Experinients and a chronological Reeiew of thc Littérature. Arehiv f. 
Prolislenkde, vol. lîl, p. -07, 1909. 

2 Xkkksiikimek. , K., Die Fortpflanzung der Opalinen. Arehiv fiir Prolis- 
tenkde, Supplément I, p. 0, 1907. 

3 Loc. cil. 
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line. Notre observation semble donc confirmer l’opinion de 
Neresiieimek et Metcalf et montrer que, chez H. temporana 
aussi, les Flagellés ne se multiplient pas dans un intestin sain. 
Dans le paragraphe consacré plus loin aux Flagellés, on trou¬ 
vera d’autres indications à ce sujet. 

Nyctotherus cordifovmis (Elirbg.). Cet Ilétérotriche, hôte 
habituel du rectum des Grenouilles, s’est rencontré très fré¬ 
quemment : chez 166 individus sur 233, soit le 71,2 %• 

Les deux sexes sont parasites exactement dans la même pro¬ 
portion c? 71 °/o; $ 71,6 %)• Nous avons trouvé le N. corcli- 
formis avec tous les autres parasites du rectum ; ces Infusoires 
sont meme mélangés d’une façon très intime avec les Opalines 
(Pl. 6, fîg. 1, Ny.). Ils peuvent quitter le rectum, et passer dans 
la partie terminale de l’intestin grêle. 

Balantidium entozoon (Ehrb.) et Balantidium elongatum 
Stein. De ces deux formes, la première s’est montrée de beau¬ 
coup la plus fréquente. Nous ne faisons pas le décompte de ces 
deux espèces, parce qu’elles sont très proches parentes, que 
parfois il est assez difficile de les différencier et que, en outre, 
on les rencontre quelquefois ensemble. 

61 individus parasités sur 233, soit le 26 % (ti* 21,7 °/o; 
$ 32,6 o/o). 

Ces Infusoires se trouvent non seulement dans le rectum, 
mais fréquemment aussi dans Fintestin grêle. 

Balantidiopsis duodeni (Sleinj. Cet Ilétérotriche, beaucoup 
plus rare que les précédents, n’a été trouvé que 3 fois (J fois 
chez cf ; 2 fois chez $), ce qui ne représente que le 1,3 %* De 
ces trois Grenouilles, deux étaient aussi parasitées par des 
Balantidium . Nous l’avons déjà constaté pour Bufo vulgaris \ 
et nous le ferons remarquer plus loin à propos de Bana escu- 
lata : la présence de cette espèce coïncide presque toujours 

1 André, lac. cil., p. 475. 
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avec celle îles Balantidium . Il y a certainement, dans ce fait, 
autre chose qu'un simple hasard ; mais quelle corrélation y a-t-il 
entre ces deux genres ? C'est ce que nous ne pouvons pas dire 
pour 1e moment. Nous poursuivons nos recherches sur les 
Balantidium des Amphibiens, et celles-ci pourront peut-être 
nous conduire à la solution de ce problème. 

Flagellés. Nous n'avons recherché ces Prolistes que dans 
nos derniers lots de B. lemporaria, comprenant 138 individus 
(89 cf et 49 Ç , dont 25 hébergeaient des Flagellés, soit le 
18, l °/° (cf 13,6 °o; $ 22,8 % . Sur ces 25 Grenouilles, 8 ne 
présentaient pas d’Opalines, 7 en contenaient très peu; en re¬ 
vanche, les Flagellés étaient dans la plupart de ces cas, très 
abondants, en particulier chez trois Grenouilles où ils formaient 
un véritable nuage. 

Opisthioglyphe ranae (Frol.j Distomum endolobum Duj. . 
Ce Trématode, fréquent chez R . e seule n ta 9 est beaucoup plus 
rare chez la Grenouille rousse : nous ne l’avons observé que 
5 Ibis 3 fois chez cf ; 2 fois chez Q), ce qui représente le 2,1 °/o. 
L’hote le plus parasité ne logeait que 7 de ces Vers. 

Pleurogenes elaviger { Rud. (= Distomum elaviger um Puni.). 
Le Catalogue du Musée de Vienne, cité par Dujardin 1 , indique 
cette espèce* comme trouvée 46 fois sur 427 Grenouilles rousses, 
soit chez h* 10,8 0 o. Tandis que nous ne l’avons rencontré que 
3 fois 2 fois chez cf * 1 fois chez 9 G ce qui représente le l,3°/o. 
Ajoutons que les chiffres du Catalogue du Musée de Vienne, 
ont paru trop élevés à Dujardin, puisque cet auteur ajoute qu’il 
est probable qu’on aura confondu plusieurs espèces. Les indi¬ 
vidus que nous avons observés étaient de petite taille et ne 
dépassaient guère i mm ,5, tandis que ce Distome atteint fré¬ 
quemment 3 ,um . Le plus grand nombre de ces parasites chez le 
même hôte était de 20. 


1 Dujardin, Histoire des Helminthes, p. 'iOi, Paris, 18î5. 
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Haplometra cylindracea (Zed.) (— Distomum cylindraccum 
Zed.). La fréquence de celte espèce parait varier beaucoup sui¬ 
vant les localités. Dujardin 1 l a trouvée dans les environs de 
Reims chez le 17 °/o des Grenouilles rousses, Rudolphi 1 le dit 
très abondant, le Catalogue du Musée de Vienne 1 donne la pro¬ 
portion de 3,7 % d’après Looss 2 , pour les environs de 
Chenmitz, celte proportion serait de 17 °/o. Nous n’avons ren¬ 
contré que 4 H. lemporavia (2 c? et 2 $ , soit le 1,7 °/o, abritant 
cet Helminthe, et celui-ci au nombre maximal de 3 individus, 
tandis que Looss en a observé 17 chez le même hôte. Rappelons 
que la cercaire de ce Distonie habite un Coléoptère très abon¬ 
dant en Suisse, Yllybius fuLiginostts . 

Polystomum inlegerrimtnu Rud. Cette espèce paraît chez nous 
plus abondante qu’ailleurs, puisque nous bavons trouvée 4b Ibis 
sur 233 Grenouilles rousses, soit le 19,1 % C? 19,1 %, 9 20% , 
tandis que Dujardin 3 l’a observée 1 lois sur 71 Grenouilles vertes 
et rousses (1,4 %■, et que Mühling 4 ne l’a pas trouvée une seule 
fois. Cependant, von Bær, cité par Mühling 4 , a constaté sa pré¬ 
sence chez le 16,25° o des Grenouilles. La vessie urinaire d’un 
cf de nos Grenouilles logeait 9 de ces Vers et sur ceux-ci nous 
avons pu faire une fois de plus la constatation, que parfois la 
taille des parasites est en raison inverse de leur nombre dans 
le même organe. En effet, ces 9 Polystomes étaient en moyenne 
d’un tiers au-dessous des dimensions ordinaires. Nous avons 
pratiqué des coupes au travers de vessies urinaires hébergeant 
ces Helminthes. Nous avons d’abord observé que, sous l’action 
du liquide fixateur (sublimé acétique), le Polvstome se détache 
de la paroi de la vessie, et qu'il ne semble donc pas qu’il y 
adhère d’une façon bien solide. Cependant, en opérant sur une 

1 Op. cit., p. 306. 

2 A. Looss, Die Distomen unserer Fisc/ie and Fvosche. Neue Fntersuchiuigen 
iiber Hau and EttUvickelung des Distonienkorpcrs . Bibliotlieca Zoologiea, vol. 6, 
p. 65, 1894-1895. 

1 Op cit., p. 820. 

4 Mühling. Die llelminthen-Fauna der Wivbelthiere Ostpreussens , Arch. f. 
Nalurgesch., Jhg. 64, vol. 1. p. 18, 1898, 
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vessie serrée entre deux porte-objet, le Polyslome se maintient 
en place. Sur les coupes, on constate alors que les ventouses 
postérieures de l’animal embrassent fortement la paroi de la 
vessie qui fait, à l'intérieur de» la ventouse, un bouton presque 
sphérique, pédicule à sa base. Les crochets font saillie, mais 
ils ne perforent pas la paroi de la vessie ; ils ne font qu’y creu¬ 
ser une dépression. Au point où est attaché le Polystome, la 
structure histologique de la vessie, meme celle de l'épithélium, 
n’est nullement modifiée, ce qui semble prouver que le Ver 
est vagabond dans la vessie (b 4 son hôte, et qu’il n’y est pas fixé 
d’une façon définitive. 

Gorgodera cygnoides 'Zed). i= Distantum cygnoides Zed. . 
Nous n’avons observé que l’espèce type et non pas les formes 
voisines, G. pagenstecheri Ssin. et G. varsoviensis Ssin. Trois 
Grenouilles seulement étaient parasitées par cette espèce 2 cf 
et 1 Ç , c’est-à-dire le 1,3 °/o, avec un maximum de 4 individus 
chez le même hôte. 

Distoma spec ? juv. Chez trois IL tempovaria 9< nous avons 
trouvé les kystes représentés fig. 8, contenant chacun un Dis¬ 
tome fig. 7 . Chez l’une des Grenouilles, les kystes se trouvaient 
sur l’intestin, chez l’autre dans le foie et les muscles du tronc 
et dos membres, et chez la troisième sur le rein et sur les mus¬ 
cles de l’abdomen et de la cuisse. Les Distonies provenant de 
ces trois Grenouilles variaient un peu par la longueur du corps, 
de 0 mm ,8 à 2 mm ,5, et par la longueur de l'œsophage; cette der¬ 
nière était due probablement à l’extension plus ou moins 
grande du Trémalode. Par la forme et l’opacité du système 
excréteur, par la disposition de l’intestin et par les dimensions 
relatives des ventouses, ces Distomes étaient identiques. L’in¬ 
dividu figuré est de dimensions moyennes : longueur i lI,ni ,40. 
ventouse buccale () mm , 140, ventouse ventrale 0 rum ,115; ['œso¬ 
phage est plus court que chez les autres individus. La peau est 
munie de trois fines épines qui disparaissent lorsqu'on fixe 
l’animal dans un réactif acide sublimé acétique . Ces Distonies 
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ne peuvent être identifiés à ceux qui ont été décrits chez les 
Amphibiens par Gastaldi \ Ercolam 2 et Linstow 3 . Ils se rap¬ 
prochent cependant de ceux qui ont été décrits et figurés d’une 
façon un peu sommaire par Güntiier 4 , mais qui ont la cuticule 
lisse, des dimensions plus faibles, et, en avant de la ventouse, 
ventrale, un organe dont nous n’avons pas trouvé d’homologue. 

Strongylns auricularis Zed. Ce Nématode qui, d’après le Ca¬ 
talogue du Musée de Vienne 5 , se rencontre chez le 11,5° o des 
Rana temporaria, s’est montré pour nous beaucoup plus fré¬ 
quent, 171 Grenouilles rousses, sur 233, en hébergeaient, soit 
le 73,4 0 o (c? 69,6 % : 9 78,9 °/ o; . l’intestin grêle, ce 
Strongle passe assez souvent dans le rectum. 

Nematoxys corn muta tus Rud., Nematoxys ornatus Duj. et 
Oxysoma brevicaudatum Zed. Nous réunissons dans le même 
paragraphe ces trois espèces, parce que le temps nous a souvent 
manqué pour les dillerencier; elles sont d’ailleurs proches 
parentes et vivent dans les mêmes conditions. La dernière de 
ces trois formes paraît moins fréquente que les autres. La pro¬ 
portion des II. temporaria parasitées est de 72 0 o (c? 70,3 % : 
$ 74,7 °/o). Mühung 6 donne, pour le Nematoxys ornatus , le 
40 % et, pour Oxysoma brevicaudatum , le 48 %. 

D’après Neresheimer 7 , la présence de jeunes Nematoxys dans 

1 Gastaldi, Cenni sopra aie uni nuovi Etminti, p. 6 et 10; pi. 1, fig. 4-5, 6-9, 
Turin, 1854. 

2 Ehcolani, G., DelVaddatamente dette specie all’ambiente. Nnoee ricerche 
milia storia genetica dei Trematodi , II, Mem, Accad. Sc. Islit. Bologna, Ser. \ ; 
vol. 3, p. 31-38, pi. II, lig. 7, 11-14. 1882. 

3 Linstow, O. von, Enthehninthologica , Arch. f. Naturgescli., 43. Jahrg., 
vol. 1, p. 185, 1877. 

Helrninthologisches. 11 »id., 50. Jahrg., p. 141-142, pl. 10, lig. 27-28, 1884. 

Voir aussi : I)ie Siisswasserfauna Deatschlands, Heft 17, xM. Lüue, Trenia- 
lodes, p. 148. Jena, 1909. 

4 Günther, A., Ueber den Puppenzustand eines Distoma , Jalireslielt d. Ver. 
I'. vaterl. Naturkunde in Wurtemberg, vol. 9, p. 95-99, pl. 1, 1853. 

5 Dujardin, op. ait., p. 132. 

6 Op. rit., p. 52. 

7 Op. ait., p. 6. 
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le rectum excluerait celle des Opalines. Cette observation s’est 
vérifiée fréquemment chez nos Grenouilles; cependant, dans 
quelques cas, le rectum fourmillait à la (ois de jeunes Nema- 
toxys et d’Opalines. Mais il n’y a certainement pas incompati¬ 
bilité entre les Opalines <0 les Nematoxys adultes; ces derniers 
sont presque toujours dans la masse meme des Opalines PI. 6, 
fig. 1 et 2, Ne . 

Angiostoma nigrovenosum (Ru b.) et Augiostoma riibrovenosunt 
Schneid. Cette seconde espèce n’a été trouvée qu'une lois et, 
dans les chilïïes ci-dessous, elle a été comptée avec la pre¬ 
mière. 

04 individus parasités sur 233, soit le 27,5 °/o te? 31,9 °/o ; 
$ 21, L °/o). D'après le Catalogue du Musée de Vienne 1 , cette 
proportion serait de 29 w /o, et d’après Müuling 2 , de 50 °/o. Ce 
dernier auteur a observé une lois 20 de ces Nématodes dans un 
poumon ; le chiffre le plus fort (pie nous ayons constaté est 18: 
10 Vers dans un poumon et 8 dans l'autre. Nous avons débité 
en coupes un poumon de II. tempocaria abondamment peuplé 
de ce Ver, mais nous n’avons observé aucune altération patho¬ 
logique en rapport avec la présence de cet Helminthe. 

Acanthocephalus ranae Schr. = Echinovhynchus haeruca 
Rud. . Sur les 233 Grenouilles rousses, 1 10 étaient parasitées 
par ces Vers, soit dans la proportion de 49,8 % (c? 53,0 °/o ; 
$ 43,1 °/o . Le nombre des Eehinorhynques variait de 1 à 15; 
ceux-ci formaient une fois un paquet serré de 13 individus, 
obstruant l’intestin et le distendant beaucoup. 

Nous avons représenté (P\. G, fi g. 5 une coupe d’intestin de 
//. temporaria habité par cet Echinorhynque. Comme on le voit, 
la trompe est enfouie de toute sa longueur dans la paroi du 
tube digestif et les crochets pénètrent menu 4 dans les tissus. 
Au point de fixation du parasite, l’épithélium intestinal a dis¬ 
paru, et cette destruction de l’épithélium s’étend même dans 


1 Dujardin, op. cil., p. 178. 
' l Op. cil., p. 5o. 
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le voisinage de ce point. La couche épithéliale ne cesse pas 
nrusquement, mais ses éléments diminuent graduellement de 
Hauteur (PL 6, tig. 0). La couche conjonctive sous-épithéliale 
prolifère dans la région attaquée par le parasite, et son épais¬ 
seur peut augmenter notablement. Nous n’avons pas constaté, 
dans les trois cas (pie nous avons étudiés, que l attaque de la 
paroi intestinale par les Acanthocéphales produisît la nécrose 
ou Linfiltration des tissus, modifications pathologiques que 
Weinberg et Romanowitcu 1 ont observées, dans la paroi intes¬ 
tinale du Porc, au [joint de fixation du Gigantorhynchus gigas. 
Nous avons recherché sur des coupes, en employant divers 
colorants appropriés, si la région de 1 intestin lésée par les 
Acanthocéphales était envahie par des Bactéries, mais cela sans 
résultat. De sorte que Ton peut admettre que, dans la géné¬ 
ralité des cas du moins, la perforation de l’intestin des Gre¬ 
nouilles par les Echinorhvnques n’entraîne aucune inflamma¬ 
tion, ni aucune infection. En revanche, nous avons toujours 
remarqué que, à l’endroit de la couche conjonctive qui corres¬ 
pond avec l’extrémité de la trompe du Ver, se dépose du pig¬ 
ment noir en plus ou moins grande abondance (fig. 5, pg.j. 
Chez une Grenouille, un de ces Vers avait perforé de part en 
part la paroi de l’intestin et pendait dans la cavité du corps. 
Bien que la fixation des Echinorhvnques soit, comme on vient 
de le voir, assez complète, ces parasites se détachent peu de 
temps après la mort de leur hôte, passent dans le rectum et 
meme arrivent à l’extérieur. 

Divers . Dans l’intestin d’une $, un kyste renfermant 4 vési¬ 
cules, contenant chacune un petit Trématode. Ceux-ci ont été 
écrasés avant que nous ayons pu les examiner. 

Dans le rectum d’une 9, 2 kystes libres contenant chacun un 
petit Nématode filiforme. 

Sur le rectum d’une $, quelques kystes contenant chacun 
deux petits Nématodes. 

1 Weinberg el Romanowitcu, Lésions de Vintestin grêle du porc produites 
par VEchinorhynque géant. Ann, Institut Pasteur, vol. 21, p. 966, 1907. 
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Sur l'intestin grêle d'une 9 dans la paroi de l’estomac et 
du rectum, kystes de () ,,im ,7 à l ,nm , renfermant chacun un petit 
Nématode. 

Chez un çf. un p^tit Nématode enkysté dans la paroi de la 
vessie urinaire. 

Rana esculenta L. 

Bien (pie cette espèce soit réputée aussi abondante cpie la 
précédente, nous n’avons pu en examiner qu'un nombre beau- 
coup plus faible d'exemplaires, soit 88, dont 51 proviennent de 
diverses localités de la Suisse romande, en particulier des 
environs de Genève et du Jura bernois, et 37, du Tessin. Ces 
chiffres sont trop faibles pour que cela puisse présenter quel¬ 
que intérêt de donner des indications statistiques relatives aux 
sexes. En revanche, nous tiendrons compte des localités, car 
nous avons reconnu que, de meme que pour Bufo vulgaris b il 
y a des différences notables, quant à la faune parasitaire, entre 
les Grenouilles vertes du N. des Alpes et celles du S. de cette 
chaîne de montagnes. Ce que nous disions plus haut, pour 
R. temporaria , relativement à l’absence de variations saison¬ 
nières de la faune parasitaire, aux Entanuebiens, aux Flagellés 
et aux parasites du sang, peut s’appliquer aussi à l’espèce dont 
nous allons nous occuper. Chez cette dernière, comme chez 
R. temporaria , tous les individus étaient parasités. 

Opalines. Dans les Grenouilles vertes de la Suisse romande 
nous avons rencontré Opalina dimidiata Stein, quelquefois 
Opalina ranarum (Ehrbg. et une seule fois Opalina intestinalis 
Ehrbg. , tandis que celles du Tessin n’hébergeaient que la 
première de ces formes. 

Suisse romande : 43 individus parasités sur 51, soit le 84 %; 

Tessin : 33 individus parasités sur 37, soit le 89,2 °/o. 

D'après Metcali* 2 , cette proportion serait de 79,2 °/o. Nous 
n'avons pas constaté chez la R. esculenta , qui héberge donc 

1 Andkk, op. cil., p »72-'§82. 

3 Op. cil., p. 20*1. 
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presque uniquement Opalina dimidiala, cette relation entre 
le développement des Opalines et celui des Flagellés; on 
pourrait donc admettre une moindre résistance chez O. rana - 
ram que chez O. dimidiala. Ces Opalines peuvent cohabiter 
avec tous les autres hôtes du rectum. 

Nyclotlierns cordiformis Ehrbg.). Les chiffres ci-dessous 
montrent qu’il y a, relativement à la fréquence de ce parasite, 
une différence assez sensible entre les Grenouilles vertes de la 
Suisse romande et du Tessin : 

Suisse romande : 29 individus parasités sur 51, soit le 57 0 o; 

Tessin : 4 individus parasités sur 37, soit le 10,8 %>. 

Dans deux de ces quatre derniers cas, les Nyclotlierns étaient 
très peu nombreux. Comme nous l’avons constaté ailleurs, cet 
Infusoire peut passer dans l’intestin grêle, et il peut vivre avec 
tous les autres parasites du rectum. 

Balantidium enlozoon (Ehrbg.) et Balantidium elongatum 
Stein. Dans les Grenouilles de la Suisse romande, nous n’avons 
jamais rencontré que la première de ces formes, tandis que 
pour le Tessin, c’est la deuxième qui prédomine : le B, ento- 
zoon n’ayant été trouvé que dans 5 cas. Dans 4 de ceux-ci, les 
deux espèces se sont trouvées ensemble. 

Suisse romande : 30 individus parasités sur 51, soit le 58,8 n /o ; 

Tessin : 37 individus parasités sur 37, soit le 100 °/o. 

Les deux formes habitent plus généralement le rectum, mais 
elles se rencontrent néanmoins dans 1 intestin grêle; elles 
peuvent s’accommoder de la présence de tous les autres para¬ 
sites du tube digestif. 


Balantidiopsis duodeni (Stein). Nos observations sur la 
IL esculenta viennent confirmer, relativement à ce parasite, ce 
que nous disions plus haut (p. 181), c’est-à-dire que sa présence 
coïncide presque toujours avec celle des Balantidium . En effet, 
nous l’avons rencontré dans 13 individus, et 12 de ceux-ci hé¬ 
bergeaient aussi des Balantidium . 

O 
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Suisse romande : 11 individus parasités sur 5 L, soit le 21,6 0 o ; 

Tessin : 2 individus parasités sur 27, soit le 5,4 %* 

Dans un de ces cas, les Dalantidiopsis avaient passé dans le 
rectum, où ils étaient en très grand nombre. 

Trichodina pedicuhis (O. F.M.). Cette Urcéolaire a été déjà 
signalée par plusieurs auteurs comme hôte (h 1 la vessie uri¬ 
naire des Ampliibiens : Menobranchus, Triton cristatus et Rana 
esculenta . Nous l avons trouvée une lois dans les environs de 
Genève et quatre (bis chez les Grenouilles vertes du Tessin, 
en mai et juin. 

Suisse romande : I individu parasité sur 51, soit le 2 % ; 

Tessin : 4 individus parasités sur 37, soit le 10,8 °/o. 

Tous les individus parasités étaient des $, mais les obser¬ 
vations n’ont pas été en nombre sullisant pour qu'on puisse, de 
ce lait, tirer quelque déduction. Les Tricliodines peuvent être 
peu nombreuses ou littéralement fourmiller. Nous avons fait 
des coupes au travers d une vessie urinaire abondamment peu¬ 
plée de ces Infusoires et nous avons constaté (pue la présence 
de ceux-ci nVntraine aucune altération pathologique de l'or¬ 
gane. Les Tricliodines sont fixées par leur disque adhésif aux 
parois de la vessie, ou bien elles nagent librement dans sa 
cavité; (‘lies passent parfois dans le rectum. Dans un cas, elles 
cohabitaient avec G ov goder a cygnoides. 

Flagellés. Ces Protistes du rectum ont été rencontrés avec 
tous les autres parasites de cet organe. 

Suisse romande : 6 individus parasités sur 51, soit le 12 % ; 

Tessin : Il individus parasités sur 37, soit le 30 °/°* 

Opisthioglyphe ranae Krol.j (= Distomum endolobum Duj. . 
La eercairc de cette espèce habite la Limnæa stagnalis ; ce fait 
pourrait expliquer pourquoi ce Trémalode est beaucoup plus 
fréquent chez IL esculenta que chez la Grenouille rousse, espèce 
plus volontiers terrestre 4 . 

Suisse* romande ; 17 individus parasités sur 51, soit le 33 0 o ; 
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Tessin : 20 individus parasités sur 37, soit le 54 °/o. 

D’après Mühling 1 , cette proportion serait, pour la Prusse 
orientale de 22,5 °/o ; pour J. ‘Hollack 2 * , dont le matériel pro¬ 
venait aussi de la Prusse orientale, la proportion s’élève à 
30,1 °/o. Nous avons trouvé, chez le même hôte, de 1 à 17 indi¬ 
vidus, seuls ou accompagnés de Balcintidiopsis cluodeni , Stron- 
gylus auvicularis , Pleurogenes médians , Prosotocus confus us , 
Ech inorhynch us. 

Pleurogenes claviger (Rud.) (= Distomum clavigerum Rud.). 
Nous n’avons pas observé cette espèce chez les Grenouilles 
vertes de la Suisse romande et dans le Tessin elle paraît aussi 
assez rare : 5 individus parasités sur 37; soit le 13,5 °/o, propor¬ 
tion plus faible que celles données par Mühling 8 ^25%), par 
J. Hollack 4 (56,7 °/o , par le Catalogue du Musée de Vienne 5 
(22 °/ 0 ). Nous avons trouvé ce Trématode avec Opisthioglyphe 
ranae et avec l'espèce suivante. 

Pleurogenes médians { Olss.) (= Distomum médians Olss.). Cet 
Helminthe qui paraît faire défaut dans la Suisse romande, a été 
rencontré fréquemment dans le Tessin, cohabitant avec les 
autres parasites de l’intestin. 

Tessin : 19 individus parasités sur 37, soit le 51,3 °/o. 

Proportion plus forte que celles indiquées par Mühling 6 4,8 °/o 
et par J. Hollack 7 (15,6 °/° . Le plus grand nombre d’individus 
trouvés par nous dans le même hôte est «l une cinquantaine. 
Nous avons débité en coupes transversales un intestin de 
R. escale nia encombré de ces parasites ; l’examen de ces 
coupes ne nous a révélé aucune altération pathologique. Les 

1 Op. cil., p. ‘28. 

- J. Hollack, Die liait fi gkeit der Trematoden bei Ratio eseulenta , Centralbl. 
L. Bakler. Parasilenkde., 1 Abt./vol. 38, p. 199, 1905. 

* Op. cil., p. 23. 

4 Op. cit., p. 199 

5 Dujardin, op. cit.. p. 'i0t. 

r ’ Op, cit., p. 23. 

7 Op. cit.. p. 200. 
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Distomes se trouvaient au milieu du lumen de l’intestin, ou bien 
ils étaient tapis dans les replis de la muqueuse. Je n'ai pas vu 
la ventouse fixée sur la paroi de l'intestin, pour la raison peut- 
être que les Vers se sont détachés au moment où ils ont été 
atteints parle réactif fixateur sublimé acétique). 

Prosotocus confusus Looss (= Distomurn coufusum Looss). 
Ce Distome, que nous avons trouvé, comme nos prédécesseurs, 
dans la portion initiale de l'intestin grêle, paraît plus rare en 
Suisse qu’en Allemagne. 

Suisse romande : 1 individu parasité sur 51, soit le 2 0 o : 

Tessin : 8 individus parasités sur 37, soit le 21,6 %. 

Tandis que, pour la Prusse orientale, Mühling 1 donne le 
62 % et J. Hollack 1 2 , le 30,1 %. La Grenouille la plus infectée 
en abritait 33. Ces Tréinatodes ont été rencontrés dans des 
intestins habités aussi par Opist hioglyphe ranae, Pleurogenes 
médians et Strogylus auricularis . 

Diplodiscus subclavatus (G/e.) (= Amphislomum subclavatum 
(Gze.). Nous n’avons donc pas rencontré cet Amphistome chez 
la Grenouille rousse, bien qu’il y ait été déjà signalé ; en re¬ 
vanche il s'est montré assez abondant chez J{. esculenta . 

Suisse romande : 15 individus parasités sur 51, soit le 29,8 % ; 

Tessin : 20 individus parasités sur 37, soit le 54 %. 

Les proportions données par les auteurs que nous avons 
déjà mentionnés sont les suivantes : Catalogue du Musée de 
Vienne 3 , 2,6%; Mühling 4 , 13%; J. Hollack 5 , 53%. La Gre¬ 
nouille la plus parasitée, une 9 du Tessin, abritait 8 de ces 
Vers. Chez une R. esculenta çf, des environs de Genève, nous 
avons trouvé, enkysté sur le rein gaucho, un Diplodiscus sub¬ 
clavatus adulte, d'environ 4 miu à 5 ,nm de long. Sorti de l’enve- 


1 Op. cil., p. 23 

9 Op . cil., p. 199. 

3 Dujardin, op. cil., p. 338. 

4 Op. cil., p. 20. 

s Op. cil., p. 199. 
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loppe du kyste, qui était souple et mince, l'animal s’est mis à 
exécuter quelques mouvements. Ce fait n’est guère explicable ; 
on pourrait supposer néanmoins que la cercaire a traversé la 
paroi de l'intestin et qu’elle est arrivée dans la cavité du corps; 
elle aura ensuite élu domicile sur le rein ou, par réaction 
défensive de l’hôte, elle aura été enveloppée par un kyste. La 
sérosité péritonéale lui aura fourni les substances nutritives 
nécessaires à son accroissement. 

Nous avons étudié, sur des coupes transversales du rectum 
habité par les Amphistomes, le mode de fixation de ces Vers 
(PL G, fig. 3 et 4L Sur ces ligures, on remarquera que c’est le 
disque central de la ventouse postérieure, fortement proémi¬ 
nent, qui joue le principal rôle dans la fixation, tandis (|ue les 
bords de la ventouse adhèrent d’une façon beaucoup moins 
solide. La fixation du disque central a provoqué la destruction 
de l'épithélium du rectum ; celui-ci ne disparaît cependant pas 
brusquement. On voit ses cellules diminuer rapidement de 
hauteur, puis on trouve, en se rapprochant de la région dé¬ 
pourvue d’épithélium, quelques cellules dont la membrane a 
disparu, sur leur face libre, et dont le cytoplasma paraît se 
mélanger avec les mucosités qui existent entre le parasite et la 
paroi de l’intestin. Cette action, exercée par l’Amphistome au 
point où il se fixe, laisse supposer que celui-ci ne vagabonde 
pas dans le rectum de son hôte. Dans les cas que nous avons 
examinés, les Diplodiscus n’étaient fixés (pie par leur ventouse 
postérieure et la tète était dirigée vers l’anus. 

Pneumonœces variegatus Rud.) (= Distomum variegatum 
Rud.). Les espèces voisines, P. similis Looss et P . asper Looss, 
n’ont pas été rencontrées, bien que la première paraisse, 
d’après J. IIollack *, presque aussi abondante (19,2 0 o) que 
l’espèce variegatus (24 % • 

Suisse romande: 2 individus parasités sur 51, soit le 3,9% 

Tessin : 20 individus parasités sur 37, soit le 54 %. 


1 Loc . cil., p. 200. 
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La proportion indiquée par Mi’nuxc; 1 est de r i7,5 °/o ; par 
Looss 2 , de J7°/o. Le plus grand nombre de ees Distonies 
trouvé elie/ le même bote, un cf du Tessin, est de 11, 5 dans 
un poumon et G dans l’autre; chiffres faibles si on les compare 
à ceux donnés par Looss 3 : 17 en tout, soit 11 dans un poumon 
et G dans l’autre. Ce n’est qu’au mois de juin que nous avons 
trouvé des jeunes. Ainsi que nous l’avons remarqué à plusieurs 
reprises, la présence des Angiostomum nigrovcnosum, même 
en abondance, n’exclut pas celle des P. c ariegalns. Ceux-ci, 
comme on peut l'observer en examinant des coupes d’un 
poumon parasité, ne sont pas toujours fixés à la paroi de cet 
organe; ils peuvent être libres, avec la ventouse ventrale tour¬ 
née vers l’intérieur, ce qui prouve que ce n’est pas le réactif 
fixateur qui les a fait se détacher. Sur les mêmes coupes, nous 
avons pu étudier un de ces Trématodes qui était fixé par sa 
ventouse buccale au fond du poumon. La paroi de cet organe 
formait une sorte de mamelon, assez allongé, qui pénétrait 
jusqu’au fond de la bouche du parasite. La structure histolo¬ 
gique du poumon ne semblait pas avoir subi de modification, 
quand bien même la présence de globules sanguins dans l’in¬ 
testin du Distome dénotait que celui-ci avait du sucer le sang 
de son bote. 

Polystomum inirgevrimttm Puni. Cette espèce paraît très rare 
chez /?. esculenta ; Uldolphi, Zkdek, Cheplin, cités par Di/jau- 
din 3 , J. Uoi.lack 4 , Mi’iiLiiNG 5 ne la signalent pas chez la (ire- 
nouille verte ou disent ne l’avoir trouvée (pie chez IL tempo - 
varia . Lu Suisse, nous n’avons rencontré ce Polvstome, comme 
bote de la Grenouille verte, ni dans les environs de Genève, ni 
dans le Tessin, mais seulement dans le Jura bernois, dans un 
lot de 11) Grenouilles, dont 4 hébergeaient cet Helminthe. Pour 


1 Op. rit., [>. 26. 

2 Op . rit., p. 65. 

3 Op. rit., p. 320. 

4 Op. vit., p. 199. 

5 Op. cil., p. 18. 
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cette région, la proportion d'individus parasités serait de 21 °/o; 
mais si nous rapportons ces cas à la Suisse romande, cette pro¬ 
portion s'abaisserait à 7,9 %• 

Gorgoclera cygnoides (Zed'. (= Distomum cygnoides Zed.). Ce 
n'est également que l’espèce typique que nous avons rencontrée 
chez R. esculenta, à raison de : 

Suisse romande: 12 individus parasités sur 51, soit le 23,5 °/o; 

Tessin : 15 individus parasités sur 37, soit le 40,5 °/o. 

Voici les chiffres donnés par d'autres auteurs : Catalogue du 
Musée de Vienne h 3,6 °/o ; Mühling 2 , 45,5 °/o ; J. Hollack 3 , 
49,4 °/o. Schauinsland 4 a constaté une fois la présence de 28 in¬ 
dividus dans la même vessie ; pour nos Grenouilles, ce maximum 
n’a été que de 7, chez une 9 du Tessin. Les G. cygnoides sont 
fixés solidement à la paroi de la vessie urinaire (PI. 6, fig. 10) 
par leur ventouse ventrale. A l'intérieur de celle-ci, la paroi de 
la vessie forme un mamelon pédicule, arrondi ; dans cette 
partie-là et dans la région avoisinante, l’épithélium vésical a 
disparu. Entre ce mamelon, sur l’hémisphère regardant le 
fond de la ventouse ventrale, et celle-ci, se trouve une couche 
anhiste de 5 u d’épaisseur, qui se colore par les teintures de 
carmin. Cette couche est peut-être le produit de la désagré¬ 
gation de l'épithélium vésical, ou peut-être simplement du 
mucus. 

Codonocephalns urnigerus (Rud. . Vous avons rencontré à 
plusieurs reprises cette larve, enkystée sous le péritoine de 
Grenouilles vertes provenant des marais de Villeneuve (Yaud); 
nous ne l'avons jamais trouvée dans d’autres localités. Les 
Grenouilles de cette provenance n’ont pas été comptées, ni 
examinées d’une façon complète au point de vue parasitolo- 


1 Dujardin, op. cit., p. 395. 

2 Op . ci/., p. 23. 

3 Op. cit., p. 199. 

4 ScriAUiNsLAND, Beitrdge zur Kenntniss (1er EmbryonalenUvickelung der Tre- 
mntoden, Jenaiselie Zeitsclir. f. Med. u. Nalurw., N. f., vol. 9, p. 488, 1888. 
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gique, c'est pourquoi nous les laissons de côté dans nos statis¬ 
tiques. La Grenouille la plus infectée, un çf , contenait 173 kystes 
de ce Trématode; les reins, le cœur, les muscles de l’abdomen 
et les nerfs lombaires en étaient couverts. Celte espèce n’est 
mentionnée ni par Mühling, ni par Hollack. 

TelracotyU crystallina (Rud.). Cette larve n’a pas été trouvée 
en Suisse romande; en revanche, elle s’est montrée abondante 
dans le Tessin : 13 individus parasités sur 37, soit le 13 %• Les 
kystes, au nombre maximum d’environ 200, se trouvaient dans 
le mésentère et sous le péritoine, sur les poumons, les reins, 
le tube digestif et les vaisseaux sanguins. J. Hollack ne fait 
pas mention de cette forme. 

Distoma .spec. ? juv. Dans le foie de 9 R. esculenta du Tessin, 
soit dans le 24%, nous avons trouvé des Distonies enkystés. Les 
kystes étaient sphériques, blancs, d’un diamètre approximatif 
de 2 ,,,ni , et se trouvaient à la surface du foie. Cet organe en 
portait un, deux ou trois. Nous identifions le Trématode contenu 
dans ces kystes avec le Distonie décrit par Peruoxcito L trouvé 
par cet auteur dans le foie d’une Grenouille verte du N. de 
l’Italie. La disposition des organes et les dimensions de ces 
deux formes correspondent assez exactement. Voici les résultats 
de nos mensurations, à la suite desquels nous mettons entre 
parenthèses les chiffres donnés par Pkuuoncito : long, du corps, 
3 mm ,3 03,49 1 ; diamètre de la ventouse buccale, 0 ,mn ,35-0 nin \45 
(0,35-0,40); diamètre de la ventouse ventrale, 0 mm ,40-0 mm ,45 
(0,44-0,50 y . Cependant, en comparant notre dessin (PL G, fi g. 9 y 
avec celui de Peiuioncito, ou constatera de grandes différences 
dans le pharynx. Celles-ci pourraient néanmoins s'expliquer 
par le fait que, chez la forme décrite par Peiuioncito, le pharynx 
était peu visible, tandis que, pour notre dessin, nous avons 


1 Pkkkokcito, K.. Cercaria senza coda incistidala net fegato di una ratut 
(li. esculenta), Anuali delta K. Arcad. et Agricole di Torino, vol. 21, p. 7-9, 
pl. 1 1878. 
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choisi celui des individus chez lequel le pharynx se montrait 
avec le plus de netteté. 

Strongylus auricularis Zed. Ni Mühling, ni J. Hollack n’ont 
rencontré ce Nématode chez R. esculeuta ; le Catalogue du 
Musée de Vienne 1 2 ne l'indique que 7 lois pour 1290 Grenouilles, 
c’est-à-dire chez le 0,54 %. En Suisse, il paraîtrait plus abondant. 

Suisse romande : 15 individus parasités sur 51, soit le 29,4° o; 

Tessin : 5 individus parasités sur 37, soit le 13,5 °/o- 

Ces Vers passent parfois dans le rectum. 

Nematoxys ornatus (Duj. . Faute de temps nous n’avons pas 
déterminé tous les Nemcitoxys que nous avons rencontrés et il 
est probable que le N. commuta tus (Rud.), déjà signalé chez 
/?. esculeuta , parasite aussi les Grenouilles vertes de la Suisse. 
Chez celles qui provenaient du Tessin, nous n’avons jamais 
observé ce Nématode, tandis qu’il y avait en Suisse romande : 
35 individus parasités sur 51, soit le 68,6%. D’après J. Hollack 0 , 
cette proportion est de 1,2 %. Mühling 3 a reconnu que ce Né¬ 
matode est plus rare chez R. esculeuta que chez IL temporaria ; 
cependant plus loin, confondant probablement avec R. tempo - 
varia , il donne le chiffre de 40%, pour la Grenouille verte. Le 
plus grand nombre de ces Vers, observé chez le meme hôte 
était de 17. Ces Nématodes se trouvent surtout dans le rectum, 
mais parfois aussi dans l’intestin grêle. 

Augiostoma nigrovenosum (Rud.). J. Hollack ne fait pas 
mention de ce Nématode et Mühling ne l’a pas non plus trouvé 
chez R. esculeuta ; cette espèce serait, d’après le Catalogue du 
Musée devienne 4 , parasitée dans la proportion de 1,25%. Pour 
la Suisse, ce chiffre est beaucoup plus fort. 

Suisse romande : 47 individus parasités sur 51, soit le 13,7%; 

1 Dujardin, op. cit.. p. 131. 

2 Op. cit.. p. 200. 

3 Op. cil., p. 52 et 69. 

4 Dujardin, op. cit., p. 178. 
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Tessin : 20 individus parasités sur 37, soit le 54 %. 

Le plus grand nombre de ces Vers, chez le même hôte, a été 
de 14. Ce Nématode a été rencontré avec Pneumonœces varie - 
gains et, de même que chez R. temporaria, il ne produit pas 
dans le poumon de lésions visibles. 

Acanthocephalus vanne (Schrank) (= Echinorhynchus haeruca 
Rud.). Nous n’avons pas examiné très attentivement tous les 
Echinorhynques trouvés chez R. esculenta, mais ceux que nous 
avons déterminés se rapportaient bien à l’espèce vanne. Nous 
les avons rencontrés dans la proportion de : 

Suisse romande: 10 individus parasités sur 51, soit le J 9,G °/o ; 

Tessin : 7 individus parasités sur 37, soit le 19 °/o. 

Pour la Prusse orientale, la proportion est de 50 % d’après 
Mühling h ou de 67,4 °/o selon J. Hollack 2 . Chez la Grenouille 
la plus infectée, ces Vers formaient, mélangés à des Stvongylus 
auviculavis, un paquet de 30 individus qui distendait l’intestin. 

1 Op. cit., p. 55. 

* Op. cil., p. 199. 
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